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Le mot du Président  
 

Les chiens d’avalanches 
 

Il y a fort longtemps les moines de l’hospice du Grand Saint 
Bernard utilisaient leurs chiens pour garder leurs bâtiments et 
aussi si besoin pour secourir les pèlerins qui franchissaient le col 
et se perdaient dans la montagne, dans la neige ou sous l’orage, 
frigorifiés par les pluies glaciales à ces altitudes, les moines 
marchaient de nuit comme de jour avec leurs chiens à la 
recherche de ces malheureux sous équipés et surpris par les 
conditions météorologiques de l’endroit. 
L’imaginaire populaire veut que l’on affuble le Saint Bernard d’un 

tonnelet de schnaps au cou destiné à les revigorer, mais ce n’est qu’une sympathique image populaire… 
Actuellement les chiens d’avalanche les plus connus sont les Border Collie, les Malinois, les Labradors, les 
Bergers Allemands, même les Bergers Suisses blancs comme neige ! Bien sûr d’autres chiens seraient 
capables de flairer des victimes, mais imaginez si l’on envoyait un petit caniche au flair affuté dans une 
coulée…. Ce serait lui qu’il faudrait secourir ! 
Ces bêtes élevées depuis leur tendre jeunesse doivent montrer de l’obéissance, de la sociabilité et surtout 
le jeu, le chien cherche, trouve, reçoit une récompense et il est prêt à recommencer ! 
Il forme avec son maître un duo indispensable dans la recherche de victimes d’avalanches, le maître doit 
être à l’écoute de son chien avec une éducation quotidienne toute l’année. 
Ces chiens sont capables de flairer et de trouver des victimes sous 4 mètres de neige mais il est aussi arrivé 
que des victimes ensevelies sous 10 mètres soient retrouvées…. Mais dans quel état ! La durée d’efficacité 
d’un chien dressé à la recherche peut atteindre 10 ans avant de prendre une retraite bien méritée. Les 
capacités olfactives, odeurs, nez très développé peuvent leur permettre de trouver des skieurs ensevelis en 
4 à 5 minutes sous une coulée d’un hectare (2 terrains de foot) alors que des hommes au nombre de 20 
mettraient 20 heures pour les retrouver seuls…certainement morts. 
Le temps pendant les recherches passe très vite, une victime qui passe 15 minutes sous une avalanche a 
encore bien de la chance d’être sortie en vie mais passé 30 minutes il ne reste que 50% de chance d’être 
encore vivant mais il se dit que tant que la personne ensevelie n’est pas dégagée… elle est encore en vie ! 
Et en plus et pour terminer, le flair de ces chiens serait capable de détecter des cancers chez nous les 
humains, car les cancers sécrètent des substances olfactives que le chien peut sentir, le faire réagir et nous 
alarmer. 
Soyez prudent cet hiver, essayez de ne pas avoir besoin de leur service, choisissez les bonnes pentes 
enneigées, mais si une équipe de secours vous recherche, vous, victime, espérez qu’un chien soit présent ! 
Il est votre meilleure chance ! 

Jean-Paul. 
 

 

Voulez-vous jouer ? Alors Question 
 

Savez-vous à quelle commune française « appartient « le sommet du mont Blanc ? 
Vous êtes habitués à parcourir nos belles montagnes…  Bien… 
Sans consulter votre deuxième cerveau supérieur technologique… appelé plus populairement GOOGLE 
trouvez la bonne réponse par vous-même… 
Je vous donne le choix entre 4 communes 
Chamonix, Saint Gervais les Bains, Servoz, les Houches. 
A vous de réfléchir sans tricher…. 
Réponse quelques pages plus loin.   

Jean-Paul. 

 



Assemblée en campagne le mercredi 4 juillet 2018 
 

Une assemblée en campagne légère et une soirée formidable a été 
vécue mercredi 4 juillet à Signy, à deux pas de la famille Imesch. 
Comment vous dire et vous décrire ces moments extras que nous 
avons passé ensemble à discuter des prochaines courses, à griller 
nos saucisses, à savourer quelques verres de rosé frais et à jouer à 
la pétanque dans un esprit de compétition amical à faire pâlir d’envie 
toutes les équipes de foot en Russie actuellement, tout cela 
agrémenté par de mignons croissants au jambon et pour terminer 
une succulente tarte aux abricots confectionnée avec amour par 
Paulette. 
L’année prochaine le rendez-vous est pris pour début juillet, je vous 
prie pour votre grand plaisir, venez, ne ratez pas une si belle soirée 
avec vos amis piolutiens, il n’y a qu’une assemblée en campagne 
par année et c’est une réussite !                                           Jean-Paul 

 
 

Tournoi de pétanque le 4 .7. 2018 
 

1/4 de finale     1/2 finale     Grande finale     Les vainqueurs sont 

          
Ruedi - Raymond 13         
André - Jean-Daniel 11         
      Ruedi - Raymond 13           

      Willy - Stan 8           

Gino - Jean-Paul 11         
Willy - Stan 13         
            Ruedi - Raymond 0   

Gilbert - Jean-Paul 
            Gilbert - Jean-Paul 13   

Gino - Jean-Daniel 4         
Gilbert - Jean-Paul 13         

   Gilbert -Jean-Paul 15      

   Freddy - André 3      
Jacques - Gino 3                 

Freddy - André 13                 

 

  



 

  
 

RAPPORTS DE COURSES 
 

Tous : Samedi 23 et dimanche 24 juin 2018 
Ovronnaz – La Seya 

 
Il y avait une grande animation à 9h aux Oisillons pour l'arrivée de tous les 
participants de ce week-end prometteur. Après la prise des chambres et le "café-
croissants", nous partons immédiatement en direction de l'alpage d'Odonne. La 
première heure de marche est assez pénible, le sentier est passablement raide 
et même si nous avons la chance de marcher à l'ombre, la température est déjà 
élevée. C'est la canicule. 
Arrivé à Odonne (1597m) nous avons le plaisir d'admirer le combat d'une 
trentaine de petites vaches d'Hérens de 300-400 kg et tout cela pour devenir la 
reine du troupeau. C'est comme pour prendre la présidence du Piolet, il y a du 
sport. 
Après avoir repris notre souffle et quelques photos, départ pour Grand 
Garde(2145m). Un magnifique sentier très agréable dans une forêt de mélèzes 
nous permet d'atteindre ce point de vue après avoir traversé l'alpage de Quieu. 

La vue sur la vallée du Rhône, le massif du Mont-Blanc, les alpes valaisannes et bernoises est vraiment de 
toute beauté et nous en profitons largement pendant le pique-nique. Après cette petite pause bienvenue 
c'est le moment d'attaquer "le sentier botanique" également nommé sentier mille fleurs qui nous mènera au 
sommet de la Seya (2192m). Pendant une bonne heure, nous nous promenons au milieu d'une multitude 
de variétés de fleurs aux couleurs printanières. 



La fatigue commence à se faire sentir et après une petite descente nous arrivons au sommet du télésiège 
de Jorasse (1940m) où la bière fut fort appréciée. Pour le retour en station nous profitons avec plaisir des 
installations mécaniques à l'exception de deux courageux qui préférèrent louer une trottinette tout terrain, il 
parait que cela était assez sportif. 

Fatigués mais heureux, nous profitons de la fin de l'après-midi pour 
nous reposer un peu et préparer la table et le repas du soir. Soirée 
très agréable, charbonnade délicieuse, et après une vaisselle 
rapidement liquidée grâce aux très nombreuses aides, une très 
bonne nuit réparatrice. 
Le petit déjeuner du dimanche avalé, les jambes un peu lourdes 
pour certains, nous devons modifier un peu notre programme. Il 
était prévu de rejoindre Chamosentze (1905m) via Pathier mais la 
traversée de la Losentze, qui avait un débit très important, était un 
peu risquée. Nous optons donc pour une plus petite promenade et 
une montée à la Loutze(1721m) où un piquenique en commun fut 
pris sous un soleil de plomb mais en profitant toujours d'un 

merveilleux paysage. 
La descente en direction des Oisillons s'effectua rapidement et après la traditionnelle petite bière, les bonnes 
poignées de mains.......retour dans les foyers la tête pleine de merveilleux souvenirs. 
Un grand merci aux familles Gardel, André et Sylvia, Goetschmann, Willy Sylvia et Séverine, Dubas Jacques 
et Marie-Jo ainsi qu'à Freddy, Stan, Dominique et Raymond pour leurs participations, aide et gentillesse. 
Conclusion : EXCELLENT WEEK END                 Thierry 
 

  
 

 
 



  
 

  
 

  
 

   
 

 



Course du 1er groupe : Dimanche 8 juillet  
Le Chamossaire 2112m. 

 
Partis de Genève avec Stan, Jean-Paul roule en direction du Sepey, entre Aigle 
et Leysin, rendez-vous est pris au café restaurant du Cerf, Thierry et Freddy nous 
y attendent ainsi qu’une invitée surprise de dernière minute, ma cousine Anne de 
Leysin qui connaît la région comme ses poches et nous montre le chemin 
convenu, du coup je n’ai même pas besoin de sortir ma carte ! 
Une bonne première montée en forêt nous met en jambes, humidité et fraîcheur 
nous protègent ce matin du soleil, les hautes herbes et grandes feuilles nous 
mouillent agréablement les jambes …. Mais que c’est raide ! oui mais une fois 
parvenu à l’arrivée des cabines en provenance de Villars nous sommes sur un 
pâturage jusqu’au sommet, d’où, je ne vous dis pas, une vue imprenable se 

présente à nos beaux yeux ! 
Les 1000 m de dénivelé avalé, nous descendons en direction du lac des Chavonnes où, misère une foule 
s’agglutine à la terrasse du restaurant et aux abords du lac, impossible malgré notre volonté et nos langues 
desséchées de boire une bière ici. Alors nous reprenons notre descente en forêt pour arriver et passer par 
la Forclaz où nous pensons pouvoir étancher notre toujours plus grande soif, mais malheur, plus aucun 
bistrot n’existe ici… alors qu’autrefois ils étaient très nombreux, bon, nous ravalons le peu de salive qu’il nous 
reste et continuons à flanc descendant jusqu’à retrouver nos bagnoles et aller, seule solution au charmant 
café du Cerf apprécier une bonne bière si désirée ! 
Retour pour Anne à Leysin, pour Freddy à Fribourg, pour Thierry à Ovronnaz et pour les deux derniers à 
Genève avec bouchons accordéon bien connus et toujours si peu appréciés ! 
Belle chaleur, belle randonnée de 5 heures. A bientôt.                   

 Jean-Paul 
 

  
 

  

 
 



Course du 2ème groupe : Dimanche 8 juillet 
Lac de Roy – Pointe de Marcelly 

 
Par ce beau dimanche du mois de juillet, six amis, parmi les habitués et fidèles 
du 2ème groupe se retrouvent à la mairie de Chêne-Bougeries où, ma fois, le 
parcage devient de plus en plus difficile même le dimanche. Il faut songer de 
changer dorénavant notre lieu de rendez-vous. 
Par l’autoroute Blanche, jusqu’à Nangy, puis par le Pont de Fillinges nous 
rejoignons Mieussy et bientôt le Plateau de Sommand. 
Café croissant à l’hôtel Vacca Park au bord du lac où nous avons passé Noël il 
y a trois ans déjà. 
La course débute au col de la Ramaz en direction du chalet de Véran, 
transformé en resto l’hiver, à mi-chemin du lac de Roy. Là, le groupe se scinde 

en deux et nous abandonnons « lâchement » deux de nos ainés qui ont décidé de faire une variante. 
Par un joli sentier, au milieu de fleurs magnifiques dont Willy nous donne les noms savants, nous rejoignons 
la Frêle de Penaille, en réalité une crête qui sépare les hauts du Praz-de Lys de la vallée du Giffre, passons 
sous la Pointe de Couenasse et continuons en direction du Marcelly ; ça ne monte pas beaucoup mais c’est 
assez long et les temps affichés sur les rares panneaux sont assez fantaisistes où destinés aux « bêtes de 
course » Enfin, nous approchons du sommet. 
Suivant les conseils de Willy, nous optons pour le passage du « Pas de l’âne ». Ce n’est pas dangereux mais 
sacrément aérien. 
Il y a quelques années, toujours avec le Piolet, mais dans un épais brouillard nous avions pris un chemin 
plus « raisonnable » J’ai une petite pensée pour notre ami Henri qui nous avait organisé cette course en 
2011 et qui ne peut plus, pour le moment, participer à nos sorties. 
Enfin, nous arrivons au sommet (1999 m.) où se trouvent déjà une vingtaine de personnes et un chien !! 
L’effort est bien récompensé car le panorama est magnifique sur toutes les montagnes de la région. 
Malheureusement le plaisir ne dure pas très longtemps, les premiers nuages commencent à bourgeonner 
sur les sommets et il faut songer à redescendre. Nous empruntons cette fois le chemin dit « raisonnable » 
qui nous amène une heure plus tard au Chalet de Roy où nous rejoignons nos amis confortablement installés 
au soleil et qui admirent la nature en papotant. 
Il est autour de 14h00 et après quelques quatre heures de marche, il est grand temps de pique-niquer 
Retour par le lac au col de la Ramaz où nous retrouvons les voitures. Bref arrêt à Sommand pour le verre 
de l’amitié et la clôture de la course. 
Coucou, nous rencontrons sur la terrasse Janine Hoegen et sa famille venus se promener dans la région. 
Merci aux participants, Albert, Dominique, Raymond, Roland et Willy 
Ils représentent, avec le soussigné une moyenne d’âge de 78 ans.  
Belle performance            Jean Daniel Baud 
 

 



  
 

   
 

 

Course du 2ème groupe : Dimanche 12 août   
Pointe de Rovagne 1795m 

  
Mais où sont donc passés les Piolus ?  
En ce merveilleux mois d’août, seulement deux inscrits et un troisième, 
bienvenu, au départ ! Trois quarts d’heure après, nous arrivons, Willy, sa 
voiture, Dominique et Roland à Sommand, lieu piolutiennement parlant, très 
fréquenté cette année.  
Quelques 300 m à gauche de l’Hôtel Vacca Park, un agréable sentier fléché 
nous permet de dialoguer jusqu’au Col de Cordon à 1630m. De là, les 
discussions cessent, l’affaire se corse, la pente s’accentue, le cheminement 
broussailleux probablement peu fréquenté entrave la progression ; enfin, peu à 
peu le terrain se dégage, le sommet est proche, puis la récompense : On y est. 
Ciel limpide. Mont plus blanc que blanc.  
Que demander de plus ? Oui. 1° On a faim, le pique-nique se passe alors sur 
les rochers du sommet, il y a de la place. 2° La descente. Car au vu de la 

montée, l’organisateur est soucieux. Oui, j’avais raison, à la première gamelle, je jure de ne pas 
recommencer. Mais à la seconde, rien ne va plus. C’est fourbu, les genoux en pâte à modeler et les cuisses 
en splatchmoll que les collègues m’attendent pour enfin siroter une Grimbergen blanche à l’arrivée.  
Merci aux 2 copains de m’avoir épaulé et merci à Voltaren-Dolo, pour son soutien durant la semaine suivante.  
Mise à part l’anecdote, ce fut une belle course.               Roland 



  
 

 
 

Course du 1er groupe : Dimanche 19 août 
Le Vanil Noir 2389 m 

 

 
  



Les années se suivent mais ne se ressemblent pas forcément lors de la course du mois d’août… 
2 participants l’année dernière et 10 cette année ! C’est magnifique ! 

 
 8 membres se retrouvent au rendez-vous prévu à Bulle et 2 
sympathisants nous rejoignent en dernière minute. De là, nous 
pouvons observer l’objectif du jour sous un ciel bleu sans un 
nuage. A 9h24 départ de la rando depuis le lieu-dit « Les 
Baudes » (1265m) au-dessus de Grandvillard. La montée à la 
cabane de Bounavaux (1620m) permet à chacun de chauffer la 
machinerie. Regroupement de notre petite troupe, pause 
boisson et départ pour le sommet. Quelques cumulus sans 
danger pour le moment se sont formés sur les montagnes 
avoisinantes. Dédé prolonge un peu la pause en nous disant 
qu’il fera une rando à la carte en fonction de sa forme du jour. 
Nous poursuivons le sentier jusqu’au petit replat de 
Bounavalette (1766m) et nous bifurquons sur la droite pour 
attaquer une montée de plus en plus raide en direction du col du 
Plan des Eaux. Le terrain est bien mouillé, une averse la nuit 
précédente en est sans doute la cause. La dernière partie 
s’effectue dans les rochers ou l’aide des mains devient 
nécessaire pour une partie de l’ascension. 
Nous voilà arrivés au col du Plan des Eaux (2236m). 
Regroupement des 9 Piolus devant la face sud et 
impressionnante du Vanil Noir. Cinq décident de poursuivre 
(Noëlle, Jean-Paul, Stan, Willy et moi) le menu que j’avais 

proposé et s’engagent dans cette face pentue. Les quatre autres préfèrent une dégustation à la carte. Pour 
Séverine, Georges et Thierry le sentier en direction du Vanil de l’Ecri (2376m) semble plus accueillant. 
Malheureusement un nuage reste accroché au sommet et la vue n’est pas géniale.  
Jean-Da décide de redescendre à la cabane et rejoint Dédé presque arrivé au col. Après réflexion, ce dernier 
avait décidé de nous suivre…. Pour les cinq intrépides, nous débutons l’ascension par un sentier bien 
marqué sous la crête. Arrivés dans la face nous replions un bâton afin de libérer une main qui nous permet 
de s’aider de la chaîne installée sur les parties les plus exposées au vide. Dans cette montée raide et à flan 
nous sommes dans des rochers et aussi dans l’herbe. Les croisements avec d’autres randonneurs qui 
descendent se déroulent bien et nous arrivons jusqu’à une épaule. De là, un sentier raide serpente jusqu’au 
sommet 2389 m que nous atteignons après 3h07 d’efforts. Autour de cette grande croix métallique nous 
rencontrons plus d’une dizaine de randonneurs. Nous sommes au soleil, mais le sommet du Vanil de l’Ecri 
est enveloppé d’une brume persistante qui nous empêche de voir nos camarades.  
Après avoir ingurgité un petit encas pour redonner de l’énergie au randonneur nous pouvons redescendre 
par le même chemin. Au milieu de cette face et dans un passage délicat… Stupeur et grand frisson ! Stan 
est en train de se marcher sur les lacets d’une chaussure détachée. On stop notre progression et pendant 
que Willy assure notre ami par le haut, ce dernier rectifie sa tenue. Ouf ! On peut continuer. 
Une fois arrivé au col du Plan des Eaux, nous nous installons dans un endroit abrité du vent pour déguster 
notre pic-nic. Pendant ce temps, les nuages sont de plus en plus menaçants et nous décidons de poursuivre 
notre descente sans plus attendre. 
Nous sommes dans la dernière partie avant d’atteindre le replat de Bounavalette lorsqu’une pluie de plus en 
plus forte rend le sentier particulièrement glissant. Il n’en faut pas plus pour que Stan face une pirouette dans 
l’herbette. Au moment de l’atterrissage (qu’il pense tout en douceur) son tibia vint s’écraser sur une pierre 
bien aiguisée ! Grâce aux bons soins d’un jeune randonneur qui le suit et sous une pluie battante, le sang de 
notre infortuné camarade est stoppé par un bandage de fortune.  
Le dernier tronçon du sentier jusqu’à la cabane est un véritable bourbier dans lequel votre serviteur ne 
manque pas de s’étaler ! Nous retrouvons nos cinq camarades bien secs à la cabane autour d’un tapis de 
jass et sirotant une bonne bière. 
La descente jusqu’aux voitures et le retour à Bulle est sans histoire. Nous partageons un dernier verre à la 
station de l’autoroute pour clore cette magnifique randonnée sur le plus haut sommet fribourgeois. 

Freddy 



 

  
 

  
 

   
 

  
 

En couverture : Course du 2ème le 8 juille2018 Le lac de Roy 
 
Remise des textes pour le prochain Piolutien N°5 de septembre / octobre 2018 avant le 20 août 2018 
Par e-mail (document Word, Arial 12 sans interligne) à : willy.goetschmann@sunrise.ch 
Vous saurez tout sur la vie du club en visitant le site www.le-piolet.net 

mailto:willy.goetschmann@sunrise.ch
file:///C:/Users/Willy%20Goetschmann/Documents/Mes%20doc.%20perso/Le%20Piolet/le%20journal%20en%20cours/www.le-piolet.net


Grande Course du 125ème  
1er et 2ème groupe : les 6, 7, 8 et 9 septembre 2018 

Marcher dans la région de Grindelwald 
 

Programme du 2ème groupe 
 

Logement: HOTEL SONNENBERG – Sonnenbergweg 6, 3818 – Grindelwald. 
Prix de l’Hôtel, environ 270. -- frs par personne, pour 3 nuits, y compris petit-déjeuner avec buffet. 
Demi-pension (repas du soir) à l’Hôtel Derby. Près de la gare pour 28. — frs par personne 
             
Déplacement : en principe en voiture. Trajet aller, 240 km, temps de trajet, environ 3h – 3h30, prix 70. -- Fr. 
par personne (compté une voiture pour 4 personnes), le prix sera réajusté selon le nombre de participants, 
actuellement nous sommes 4 inscrits au départ de Genève et Nyon                                                     
La subvention du Club est de CHF 150.00 par membre actif.  
Rendez-vous : à définir, si possible départ à 07h00 de Genève 
Repas de midi, pique-nique à acheter sur place. Repas du soir, au restaurant. 
Matériel : bonnes chaussures de marche et bâtons, tout le matériel du randonneur par tous les temps 
Inscriptions : dernier délai à l’assemblée en campagne du 4 juillet 2018. Dernières précisions lors de 
l’assemblée du mercredi 29 août 2018  
Responsable : André GARDEL tél. 022 566 40 46 ou 079 351 33 46 - Email : andre.gardel@netplus.ch 
 
Jeudi 6 septembre 
(Parcours 14) - Grindelwald (1034 m), Aellfluh, Bort (1600 m), et retour, 560 m, dénivelé positif, environ 2 
heures, retour par parcours 15, Bort, Grindelwald, environ 1h15, possibilité de retour par téléphérique, prix 
normal simple-course : 33. —frs 
 
Vendredi 7 septembre 
(Parcours 30) - Liselotteweg – Grindelwald-Grund (943 m), Holenstein (1529), 580 m dénivelé positif, environ 
2 heures, retour par parcours 32 – 34 – Brandegg (1332 m), environ   1,5 heure, possibilité de retour par le 
train de la Petite-Scheidegg, possibilité pour les plus en forme d’allonger le retour par parcours 34-25 par 
Alpiglen (1615 m), 4 heures en tout, dénivelés, positif 100 m, négatif 580 m   
 
Samedi 8 septembre 
(Parcours 34) - Grindelwald – Alpiglen (1615 m) Petite-Scheidegg (2061 m), dénivelé positif 1030 m, environ 
3 heures,retour par Eiger-Trail parcours 37 – 36 – 25, dénivelé négatif, environ 1000 m, environ 3,5 heures, 
possibilité de faire tout ou partie des parcours de montée et descente avec le train de la Petite-Scheidegg, à 
discuter. Depuis la Petite-Scheidegg, sentier panoramique jusqu’à Mannlichen (2227 m), parcours 33, 
dénivelé 160 m, environ 1 1/2 heure 
 
Dimanche 9 septembre pour les 2 groupes 
(Parcours 55 – 63) - Grindelwald (1034 m) – Burglauenen (1000 m) – Schynige Platte (2068 m), dénivelé 
positif 1030 m, environ 3 heures, retour par parcours 61 – 62 – 64, Schynige Platte (2068 m) – Berghaus 
Männdlenen (2344 m) – Burglauenen – Grindelwald – environ 3,5 – 4 heures, diverses possibilités de 
raccourcir le parcours ou de prendre le train de Grindelwald à Burglauenen, et ou le retour, à discuter. 
 
Prix du Jungfrau Travel Pass : 
3 jours – plein tarif : 180.—frs – avec demi-tarif : 135. —frs 
4 jours – plein tarif : 205.—frs – avec demi-tarif : 155. —frs 
Supplément pour Top of Europe : 69. —frs  

 
 
 
 

mailto:andre.gardel@netplus.ch


Programme du 1er groupe 
 
Jeudi 6 septembre 
Rendez-vous chez Stormatic et départ à 07h00 en voiture pour Grindelwald (environ 240 km - 3 h de trajet). 
Petit café à l’arrivée. 
Départ à pied de Grindelwald (1’034 m) via les gorges du Glacier inférieur de Grindelwald et par Boneren 
jusqu’à Alpiglen (1’616 m). 
Il s’agit d’une gorge spéctaculaire avec des tunnels et galeries et quelques échelles. Temps de marche 4h50 
; dénivelé + 860m / - 195m 
Nuit et dinner au très sympathique Berghaus Alpiglen (tél 033 853 11 30), d’où nous bénéficions d’une 
splendide vue sur la vallée de Grindelwald et toute la chaine des montagnes. 
 
Vendredi 7 septembre 
Nous cheminons sur le magnifique Eiger-Trail, sentier qui longe la face nord de l’Eider pour rejoindre le col 
de la Petite Scheidegg (2061 m) d’où nous jouissons d’une vue saisissante sur la face norde de l’Eiger, 
Mönch et la Jungfrau. Une longue descente à travers les splendides alpages nous conduit au téléphérique 
de Stechelberg qui nous amène à Mürren (1’650 m), village sans voitures perché sur un étroit plateau. 6h30 
de marche - dénivelé +800 / - 1’500 m. 
Nuit et dinner à l’Hotel ALPENBLICK à Mürren (tél 033 855 13 27). 
 
Samedi 8 septembre  
De splendides vallées à l’ambiance traditionnelle nous conduisent au pas de Sefinenfurke (2’612 m). 
Redescente sur l’autre versant via Dürreberg (1’996 m) jusqu’au 
Charmant village de Griesalp (1’408m). Dénivelé + 1’100 m / - 1’300m. 
Ensuite nous nous rendons en car postale jusqu’à Kiental et Reichenbach dans la vallée de la Kander. 
Depuis Reichenbach retour à Grindelwald  
Pour rejoindre nos collègues du 2ème Group à l’hotel à Grindelwald (ce trajet se fera soit en train soit en taxi-
bus). 
Dinner en commun à l’hotel de Grindelwald. 
 
Dimanche 9 septembre pour les 2 groupes 
(Parcours 55 – 63) - Grindelwald (1034 m) – Burglauenen (1000 m) – Schynige Platte (2068 m), dénivelé 
positif 1030 m, environ 3 heures, retour par parcours 61 – 62 – 64, Schynige Platte (2068 m) – Berghaus 
Männdlenen (2344 m) – Burglauenen – Grindelwald – environ 3,5 – 4 heures, diverses possibilités de 
raccourcir le parcours ou de prendre le train de Grindelwald à Burglauenen, et ou le retour, à discuter. 
 
Estimation des couts :  
- 3 nuits à l’hôtel en demi-pension pour environ CHF 300. — 
- trajet en voiture 460 km sur une base de 3 voitures et 12 participants : environ CHF 60.-/personne 
- trajet Reichenbach - Grindelwald pas encore connu 
- Téléphérique à Mürren : environ CHF 10. — 
La subvention du Club est de CHF 150.00 par membre actif.      Responsable. Silvio Kofmel 
 

Tous : Dimanche 7 octobre 2018  
Le plateau des Glières - La pointe de Québlette 1915m 

 
Rendez-vous : Mairie de Thônex – 8h00. Accès en voiture au plateau des Glières depuis le Petit Bornand. 
Caractéristique : 1) Promenade sur le plateau. 2) Jolie marche sans difficulté majeure +500m environ 4h1/2. 
Matériel : de randonnée + Pique-nique 
Organisateur et inscriptions : J. Dubas et R. Darbellay 
Prix : env. CHF 20.00 
 
La réponse à la question N°5 est : Saint Gervais les Bains.      Jean-Paul 
 



 
 

 
 

 
 



Paysage suisse typique - L’Alpstein 
Avec ses sommets impressionnants et ses 
lacs pittoresques, le massif de l'Alpstein fait 
partie des destinations d'excursion les plus 
prisées du pays. La Poste rend hommage à ce 
paysage suisse typique des Alpes 
appenzelloises par un bloc spécial. 
Comparé à d'autres sommets alpins, le massif 
de l'Alpstein, situé à cheval sur les cantons 
d'Appenzell Rhodes-Intérieures, d'Appenzell 
Rhodes-Extérieures et de Saint-GalI, n'est pas 
particulièrement élevé. Mais comme ses 
sommets dépassent tout de même nettement 
le paysage environnant, ils restent très 
impressionnants.  C'est le Säntis qui les 
domine tous. II culmine «qu’à» 2502 mètres 

d'altitude, mais il constitue néanmoins un point de repère remarquable. Lorsque le ciel est clair, on peut 
même l'apercevoir depuis la Forêt-Noire. Dans le sens contraire, on a vue depuis le Säntis sur non moins de 
cinq pays en plus de la Suisse : le Liechtenstein, l'Allemagne, l'Autriche, l’Italie et la France. Des trois lacs de 
montagne que compte la région, le Sämtisersee, le Fählensee et le Seealpsee, seul le dernier possède un 
écoulement de surface. La plupart de I eau s'infiltre dans des failles, des grottes et des dolines du massif 
calcaire. Le lac qui orne le bloc spécial est le Seealpsee: il se situe à 1141 mètres d'altitude et est très apprécié 
des promeneurs et des amateurs de photo. Avec son objectif, braqué pour l'occasion sur le Säntis, le 
photographe Steve Hadorn a réussi à capturer une atmosphère automnale du plus bel effet. 
 

Le géant - Le Säntis 
Au temps jadis, un énorme géant nommé 
Sämtis, ou Säntis, vivait dans le pays 
d'Appenzell. Il avait son lit dans la vallée du 
Weissbach, et pour oreiller l'alpage de 
Meglisalp, avec son herbe bien moelleuse. À 
l'endroit où il appuyait son coude pour se 
relever se trouve aujourd'hui le lac de Seealp. 
Le géant transportait ses repas dans un 
baluchon qu'il avait cousu avec des peaux 
d'aurochs et d'ours. 
Un beau jour, il fit route vers la plaine, jusque 
près du lac, et il fut enchanté d'y découvrir de 
nombreuses petites maisons regroupées, et 

des individus de petite taille se hâtant entre elles comme des fourmis. Pour pouvoir les observer plus 
calmement à la maison, il empoigna quelques villageois et toute leur suite et les fourra dans son baluchon 
géant. 
Un robuste paysan fut surpris alors qu'il fauchait son champ, mais il parvint à se cacher dans un fossé. À 
peine le poing du géant l'avait-il survolé qu'il surgit en bondissant et, effectuant un grand moulinet avec sa 
faux, il parvint à faire une longue déchirure dans le sac. 
Le géant n'en vit rien, jeta son baluchon sur son épaule et tourna les talons en direction du massif de 
l'Alpstein. Comme le baluchon se balançait d'un côté et de l'autre à chacun de ses pas, des villageois furent 
disséminés à travers tout le pays. Ce n'est que lorsqu'il arriva sur son alpage et qu'il s'assit pour explorer le 
contenu de son sac que le géant remarqua que celui-ci était presque vide. Ivre de colère, il secoua ce qui 
restait du contenu à ses pieds.             
 
Source: Peter Keckeis (éd.): Sagen der Schweiz. St.Gallen, Appenzell beider Rhoden. Avec une préface d'Alois Senti. Éditions Ex 
Libris, Zurich, 1987.                            Magazine La Loupe 3/2018

  



LES MANIFESTATIONS 2018 
 

Janvier 
 Mercredi 10 - Dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy - Choucroute et verre de l’Amitié. 

 Groupe 2 : Samedi 13 Skieurs-marcheurs : Mont-d'Arbois A. PERROTTET  

Les ainés : Vendredi 19 Repas des ainés : Le Comité 

Groupe 1 : Dimanche 21 Ski rando : La Tulle JD. IMESCH 

Février 

 Mercredi 7 - 20.30 h Assemblée - Hôtel Calvy 

Groupe 2 : Samedi 10 Raquettes - skis de fond : Lajoux R. DARBELLAY 

Groupe 1 : Dimanche 25 Ski rando : La Pointe d'Ardens W. GOETSCHMANN 

Tous :        Mercredi 28 Balade au Clair de Lune - Chalet du Reculet JD. IMESCH - A. GARDEL 

Mars 

 Mercredi 7 - dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy 

Groupe 2 : Dimanche 4 Raquettes-marcheurs - Plaine-Joux JD. BAUD 

Groupe 1 : Samedi 17 - dimanche 18 Ski rando - La Foully - Phillip Normand (course annulée) 

Avril 

 Mercredi 4 - 20.30 h Assemblée - Hôtel Calvy  

Groupe 2 : Dimanche 8 Marcheurs : but à déterminer D. OGER 

Groupe 1 : Samedi 14 - Dimanche 15 Ski rando   But à déterminer M. Bugnon (course annulée) 

Mai 

 Mercredi 2 - dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy 

Groupe 1 : Samedi 5 - Dimanche 6 Ski rando - La Gemmi - W. GOETSCHMANN 

Groupe 2 : Dimanche 13 Marcheurs : Mijoux le Grand Mont-Rond - André GARDEL 

Tous :        Dimanche 27 Sortie familiale - 125ème anniversaire - Chalet Pré-Berger  

Juin 

   Mercredi 6 - 20.30 h Assemblée - Hôtel Calvy  

Tous :        Samedi 16 - Dimanche 17 Marcheurs - La Seya - Ovronnaz - T. LENTILLON 

Juillet 

 Mercredi 4 - dès 18.00 h Assemblée en campagne à Signy - JD IMESCH  

Groupe 1 : Dimanche 8 Marcheurs - Le Chamossaire - JP. DELISLE 

Groupe 2 : Dimanche 8 Marcheurs -  Lac de Roy - Marcelly - JD. BAUD 

Août 

Groupe 2 : Dimanche 12 Marcheurs – La Pointe de Rovagne - R. HOEGEN  

Groupe 1 : Dimanche 19 Alpinistes, marcheurs - Vanil Noir - F. BOURQUIN  

 Mercredi 29 - 20.30 h Assemblée - Hôtel Calvy 

Septembre 

Tous :        Du jeudi 6 au dimanche 9 Grindelwald - A. GARDEL et S. KOFMEL 

Octobre 

Mercredi 3 - dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy 

Tous :       Dimanche 7 Marcheurs : La Pointe de la Québlette J. DUBAS - R. DARBELLAY 

Novembre 

Mercredi 7 - dès 19.00 h Stamm - Hôtel Calvy 

Tous :       Dimanche 11 Sortie d'automne - Le Comité  

Décembre 

Mercredi 5 - 20.30 h Assemblée générale - Hôtel Calvy - Le Comité 

Tous :       Samedi 15 - dimanche 16 Course de Noël : à déterminer - S. VARIN 



 

 
 
 

 
 
 

 



 
Changement d’adresse, retour à : 

Piolet club Genève, Rue Agasse 54, 1208 Genève 

 

 
 

 
 


